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Le silence est d'or. le gazomètre qui ne
parle jamais emi est la preuve.

Les pompiers, tout coitiie les autres indlividlus,
aimient à pale (le leurs flammes.

Avant d'être libéré dtu service militaire, il faut
faire pas tuai de pas et des marches.

Il faut toujours pardonnert L ses ennenmis, sur-
tout à ceux qui sont plus forts qlue nous.

Puisque le mlariage est une loterie, le gouver-
nement devrait en interdire la publicationî.

Une femme d'esprit écoute les compliments
qu'on lui adresse ; une tête folle les accepte.

Les huitres s'ouvrent à l'aide de couteaux, et
les chiambres parlementaires à l'aide de discours.

Dès qu'un hiomnme a acquis l'art de bien parler,
il est assez vieux pour comprendre que le silence
est d'or.

La nuit deritière, le mercier Chant Loth qui
vend (les bavolets, a, eu dles bas volés grâce à ses
lias volets.

Il y a (les personnes qlui ne s'intéressent qu'aux
articles de fonds. .. les tailleurs de pantalons,
par exemple.

Quoique très dévote, Sarah Bernhîardt aura,
croyons-nous, beaucoup de mal - sa dernière
heure arrivée-à mourir en état de grâce.

Les oies atteignent souvent l'âge de cinquante
ans ; mais ceci n'est pas une nouvelle pour les
habitués de restaurants ou de tables d'hôte.

Un papa juif a donné à son fils le conseil
suivant : Il Mon garçon, juanil tu marches, fais
les pas plus longs ; tu useras tes chaussures moins
vite. 1

COMPLICE DE SON ['lE

Patssant synîpîth2 que, (t ait cocher d/ont le
cheval est Moié. Ion aitti, in~ut ile ilVes;i et à
le rele vetr. Je le c rois tniot- ttî.: týi tf e..

Le cocher, (luii cliqunant (le lo ,il>). Lasz
faire. If y a tin signe de conivenîu t-IIlle nLous.
a compris (lue mon monsieur e.st il 'heure.

ENTRE ARC IlITEC'SE ET EN TREPRE-
NEURS

.Ellc.-Tu mtanîques déeieet d'iniitiative
tu tie sais pîas encore que chaqu e hiomîime e.t le
propre arcitmîecte de si foitf une'

Liti. -O<ui : mnais le voutdrnais bien qjue tont
pèrei fut l'etrepreneur.

LES R ES ULTAT\]'S D'U N E NI ÉSA L L\ N CE

L?4cie.-A s-tu connu tort -rand granid-père i
C/ara-Non, lia chère ; nous tie parlon4; ja-

mais dle lui.
Luicie.-Qu';a-t.il donc fit?1
Clara.-Vois tu, il s'est mîarié avec quelqu'un

qui n'était pas dlu tout de s-a condition, et deîpuis
lors la famtille ne l'a plus visité.

DE BONNE DIMENSION

Crose.-Tu dliras ce que tu voudras, ti'e'tti-
pêche que Bella est une fille chîîînceuse. Elle est
née avec une cuillère d'or (lans sa b>ouche.

Fiw.boiiche.-Alors si j'eti jugeF par la bouche,
ça doit être une cuillère à soupe.

SEMBLABLES EN TOUS POINTS

Ju1les (présentnt Son amti à safen).M
chère, voici mon ami lienri que jp te présente.
Pendant quatre anc, nous avons été au collège
ensemble ; enduré les miêmes pteines, partagé la
même chamublre ; et quand un de tnous mnquait
d'argýent...

Jlenri.-L'autre n'en avait pas plus.

Les abominations de la science moderne

pour aMnt.qer à l'opéra). - Une chiamtbre clîaufréc àt
l'eau cltauiileet éclairée à l'électricité! Qu'est-cequ'il
rLste pour monfer à friserI Lu sale hômtel !

UNE (IkANDE INVE,'N'TION

naal d,îîx Ilu, d liialiii,

M OTS D'ENFEANTS

Jeune amiricain, (surpris (le lî'-ou rer dles croix
et (les calraires 1purtont le lony dli chemin dans
les provinces (fudcms) i olic, papia,
pîourqu * i (lue le bont Dieu fait tant (le réclamîe
par ici 'i

IPREUVE INDUBITAB~LE

Le jue-Etez vous ivre lorsque vous avez
comttmis cet assaut?

Le prisoînnier. - .le devais l'être, parceque
l'autre itndividu a dleux fois na taille.

EM BARRAS SÉRIEUX

Le vieux nzédecin.-Coîininenit ! Vous ventez de
guéritr uti malade, et vous prenez cette mine al.
longée!

Le jenne nîédvci. -C'est qjue, voyez-vous, jîe
nie sais pias quel retnède l'a guéri.

RECUSATION ABJSOLUE

L'avocat. - Enfin ! Pourquoi lie voulez-vous
pas de ce tmonsieur damts le jutry ?

Le client.-C'est chtez mtoi qu'il a fait la con-
naissance de sa fenine, et il tîî'en veut depuis
ce tetnips.là.

CE QU'UNE FEMME NE DO1T
PAS FAIRE

Elle tue doit pas traiter son nmari comme utu
imbécile.

Elle nie dtoit pas penîser (lue soni tita a le coeur
plus gros (lue l'estomac.

Elle ne doit pas craindre de se faire respecter
cotmhe l'égfale de soli Ilari.

Elle il, (toit pas rép,éter- les confidences de sont
mtari.

Elle ne doit pas craindre de vivre selon ses
mtoyens.

Elle lie doit pas porter (les chapeaux de vingt-
cinq piastres avec un reveinu de vingt-cinq cen-
tins.

Elle ne doit pas chercher à faire de son mari
un homîme du grand mionde.

Elle nie doit pas se plaindre si le miari lui de-
mande de passer la soirée avec lui à la maison.

Elle ne (toit pas publier sur les toits ses ennîuis
de ménage.

Elle tue doit pas gronder plus qu'il ne faut
"Pour miaintenîir la paix dans le ménage."»


